REPLIQUE 

DE  M.  LE  CAT  , 

•V 

.  Licentïè  en  Médecine ,  ancien  Chirurgien 
Major  des  Troupes  de  Sa  Majefîé  Phi- 
persItrice  Reine  Apufîolique  T  H  on- 
‘  grie  &  de  Bohême  ,  &c,  &c.  &c = 
Chirurgien  juré  de  la  Ville  de  Mons  ,  <2? 
de  celle  de  Bruges  ;  Lithotomifle  ,  Mé¬ 
decin  a&utl  des  Troupes  de  Sadite  Ma¬ 
jefîé  en  la  Ville  <2?  Château  de  Gand, 

,  A  la  Réponfe  de  M.  S.  P  *  ,  Chirurgien 
Major  de  la  Place  &  de  THôpiral  Mili¬ 
taire  d’Oftende  ,  au  fervice  de  Sa  Ma-- 
jefté  Très-Chrétienne,  &c.  &c.  &c. 

Concernant  le  jugement  de  T  Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris  ,  fur  la 
méthode  de  Tailler  de  M.  Le  Cat  , 
Ecuyer ,  DoBeur  en  Médecine ,  Chirur¬ 
gien  en  Chef  de  P  Hôtel-Dieu  de  Rouen , 
Secrétaire  perpétuel  de  P  Academie  des 
Sciences  de  la  même  Ville ,  &c.  &  fur 
celle  du  Frere  Côme. 
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ADDITIONS  à  faire  avant  que  d'en¬ 
treprendre  la  LeSlure  de  cette  Bro¬ 
chure^ 

P  Age  8.  ligne  26.  Lithotomiftes  intéref- 
fés  ,  ajouté ,  à  cette  queftion. 

Pag.  9.  lig.  3 1 .  pour  être  les  Témoins  de 
la  honte  de  leur  Maître  ,  lifez  ,  pour  être 
à  ce  qu’ils  penfoient  ,  les  Témoins  de  la 
gloire  de  leur  Maître  &  ils  ne  les  furent 
que  de  fa  honte.  , 

Pag.  1 2.  lig.  8.  après  de  ce  Comité,  doit 
fuivre  un  afterifque  qui  renvoyé  à  Papof- 
tille  fuivante  ,  Ce  délai  a  au  moins  été 
fuivi  d’un  Jugement  auquel  le  Public  doit 
fe  foumettre  &  le  F...  C...  lui  même  , 
comme  on  va  voir  par  l’Approbation  qui 
fuit  cette  page  ,  &  par  le  Mémoire  de 
M.  Louis  inferré  au  3.111e  Vol;  de  l’Aca¬ 
démie  de  Chirurgie. 


1 


LETTRE 

■jj,  ;»•;  ...  ;  ‘  c. 

^  MeJJieurs  les  Doyens  ,  m/# 

dit  Serment  des  Chirurgiens  de  la 
Ville  de  Bruges . 


Messieurs  , 


Je  me  garderai  bien  de  vous  ennuyer  par 
une  réfutation  détaillée  des  inve&ives,  que 
le  fieur  S.  P*  a  puifé  dans  les  Libelles 
du  FrereCôme,  contre  l’Auteur  de  la  mé¬ 
thode  que  j’exerce,  &  contre  cette  métho¬ 
de  même  dont  je  défend  la  fupériorité.  On 
voit  que  le  Lithotomifte  r  à  qui  j’ai  affaire, 
a  pris  toute  fon  érudition  dans  ces  beaux: 
Ouvrages  du  Frere,  &  qu’il  n’a  pas  même 
jetté  les  yeux  fur  le  Receuil  de  M.  Le  Cat  de 
Rouen ,  ni  fur  les  Lettres  où  il  a  mis  en  pou¬ 
dre  les  traits  calomnieux  lancés  contre  lui. 

Le  fieur  S.  P*  fembîe  affeéler  de  re¬ 
procher  à  M.  Le  Cat  fon  érudition  ;  il 
voudrait  bien  le  donner  au  Public  comme 
un  limple  Ecrivain  ,  qui  n'eft  pas  Prati¬ 
cien  ;  mais  ce  critique  ignore- t’il ,  que  le 
Chirurgien  ,  à  qui  il  ofe  s’attaquer  ,  a  pris 
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fa  principale  érudition  Chirurgicale  dans 
un  Hôpital  de  4  à  5  cents  malades  ,  où  il 
ne  celle  de  travailler  depuis  près  de  26  ans; 
qu’il  a  pris  fon  érudition  confommée  en  la 
Lithotomie  dans  27  Années  d’exercice  de 
cette  opération  ,  qu’il  a  faites  au  nombre 
de  10  ,  15  &  20  chaque  Printemps.* 

Que  mon  Adverfaife  cite  quelqu’un  mu¬ 
ni  d’une  pareille  expérience  &  de  principes 
auiïi  folides,  aufii  éclairés  parmi  les  Séna¬ 
teurs  du  Lithotome  caché  ;  ou  qu’il  life 
au  moins  les  Ecrits  de  M.  Le  Cat  avanç 
de  l’infulter.  S’il  avoit  eu  la  prudence  de 
le  faire  avant  de  fe  mêler  d’écrire  ,  il  au- 
roit  vû  dans  ces  Ecrits  ,  que  la  méthode 
que  j'ai  adoptée  ,  n’eft  pas  bornée  h  Rouen  9 
comme  il  le  penfè  ;  mais  qu’elle  eft  exer¬ 
cée  avec  dillinction  ,  non  -  feulement  dans 
les  principales  parties  de  l’Europe  ,  mais 
meme  dans  le  nouveau  Monde  ,  au  Mexi¬ 
que  ,  &c.  <St  que  des  premiers  Chirurgiens 
de  l’Angleterre  ,  des  Chirurgiens  des  têtes 
Couronnées ,  fe  font  faits  honneur  d’adop¬ 
ter  cette  méthode. 

Qu’eftce  que  veut  donc  dire  le  fieur 
S.  P*  ,  quand  il  vient  reftraindre  l’exer¬ 
cice  de  cette  méthode  à  quelques  Chirur¬ 
giens,  des  Parents,  dit-il ,  de  M.  Le  Cat? 
Qu’il  fçache  qu’il  n’y  a  même  aucun  de 

*  Il  y  a  aftuelleraent  1763 ,  30  ans  que  M.  Le  Cat 
travaille  dans  l'Hùtel-Ditu  de  Rouen  &  31  4U ’U 
fcjterce  U  taille» 


Tes  Parents  qui  l’exerce  ;  car  je  veux  bien 
lui  apprendre  que  je  n’ai  de  commun  avec 
M.  Le  Cat  de  Rouen,  que  le  nom,  &  que 
c’ell  par  amitié  purement  &  finalement 
qu’il  me  donne  dans  fes  Lettres  le  titre  de 
Coufin.  Si  le  (leur  S.  P*  avoit  lu  les  Ou¬ 
vrages  de  ce  Chirurgien ,  il  fçauroit  de  plus 
qu’aucuns  des  Lithomilles,  qui  ont  adop¬ 
tés  cette  méthode  ,  ne  l’ont  quittée  :  que 
M.  Michel  qu’il  cite’,  pour  l’avoir  abandon¬ 
né  ,  ne  l’a  jamais ,  ni  fçu ,  ni  exercé*.  Qu’en- 
fin  il  eli  démontré  qu’aucune  manière  de 
tailler,  n’a  eu  un  fuccès  auflî  brillant ,  aulli 
confiant  ;  la  perte  des  fujets,  fans  diftinc- 
tion  d’accidens,  y  ayant  été  calculée  entre 
un  dix-feptiéme  &  un  dix -huitième  des 
Taillés  ,  tandis  qu’elle  efl  dans  la  méthode 
du  Frere  ,  félon  fes  propres  fuppolitions 
les  plus  favorables  fans  doute  au  Frere  , 
d’un  dixiéme  de  fes  Sujets.  ** 

La  taille  de  M.  Le  Cat  n’a,  dit-on  ,  ja¬ 
mais  été  faite  à  Paris  fur  le  vivant,  &  celle 
du  Frere  Corne  y  ell  fort  en  ufage.  Voilà 
qu’il  ell  bien  étonnant ,  que  Frere  Côme 
étant  Lithotomille  ,  &  demeurant  à  Paris  , 
y  pratique  la  taille  ;  &  que  M.  Le  Cat , 

#  Il  n’en  eftpasde  même  du  Li ch o tome  caché  ;  il  a 
été  abandonné  par  M.Pouteau  célèbre  Chirur.de  Lion, 
M.  Hoin  autre  grand  Lithotomille  de  Dijon  ,  Mrs.  Du¬ 
mont  Pere  &  FÜs  Chirur.  diftingués  à  Bruxeiles,  parce 
qu’ils  en  ont  reconnu  le  défaut  dangereux ,  &  la  fu- 
périorité  de  la  méthode  de  M.  Le  Cat. 

Voyez  la  RéponCe  de  M.  Le  Cat  au  Fr.  C.Lettre  V. 
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étant  établi  à  Rouen  ,  y  falTe  plus  com¬ 
munément  qu’ailleurs,  la  même  opération  i 
je  dis  plus  communément  ,  car  perfonne 
n’ignore  en  combien  d’endroits  ce  ChL 
rurgien  eft  appellé  pour  opérer.  Mais 
pourquoi ,  me  direz-vous ,  un  Lithotomifte 
iî  heureux ,  fi  annoncé  même  pour  tel  dans 
les  Journaux,  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences ,  n’a-t’il  pas  été  appellé  h 
Paris  ?  Le  voici,  Meilleurs  ;  i qui  eft-  ce  qui 
ignore  que  cette  Ville  eft  le  centre  des 
grands  Chirurgiens,  &  que  les  excellens  Li- 
thotomiftes  n’y  manquent  pas?  Que  M.  Mo¬ 
rand,  M.  Garangeot,  M.  Perchët  ,  exer- 
çoient  avec  fuccès  l’appareil  Latérail  à  Pa¬ 
ris  ,  dans  le  même  temps  que  M.  Le  Cat 
le  faifoit  en  Normandie.  a.Q  La  rivalité  , 
Meilleurs  ,  ce  poifon  des  beaux  Arts  ,  la 
rivalité  des  Confrères  des  trois  Chirur¬ 
giens  de  Paris  qu’on  vient  de  nommer,  eft 
parvenu  à  étouffer  leurs  fuccès  heureux  , 
&à  empêcher  de  germer,  dans  cette  grande 
Ville  ,  l’appareil  Latéral.  Un  Moine  feul , 
le  Frere  Jacques,  g  pu  y  faire  percer  cette 
méthode  ,  fi  bien  décrite  plus  de  cent  ans 
auparavant  par  Franco  ,  *  Auteur  qui  eft 
entre  les  mains  de  tous  les  Chirurgiens, 
un  Moine  feul ,  le  Frere  Corne  ,  a  pû  l’y 


P  Traité  des  Hernies ,  &c,  1561  Chap.  34. 


rétablir  *  malgrc  les  défauts  &  les  dangers 
qu’il  y  a  mis  de  foncru;  &  cela  parce  que, 
loin  d’avoir  cette  rivalité  à  combattre  ,  il 
l’a.  en  la  faveur  ,  &  avec  elle  cent  &  cent 
bouches  que  fon  habit  lui  a  attaché  &  lui 
donne ,  comme  à  fes  gages.  Douterez-vous  f 
Medieurs,  que  cette  même  rivalité  ,  qui  a 
comme  étouffé  à  Paris  l’appareil  Latéral 
dès  fa  renaiflance  entre  les  mains  des  vrais 
Chirurgiens  ,  ait  auffi  fermé  cette  Capitale 
à  la  méthode  de  M.  Le  Cat?  Si  vous  aviez 
là-deffus  le  moindre  doute  ,  j’ai  de  quoi 
vous  convaincre  ,  que  la  rivalité  feule  a  eû 
ce  pouvoir  fi  fatal  à  la  Chirurgie  ,  &  à  la 
Lithotomie  ,  dans  des  circonflances  mêmes 
où  rien  n’étoit  fi  mal -entendu  que  cette 
jaloufie.  Les  Siècles  -a  venir  pourront  à  peine 
le  croire.  M.  Le  Cat ,  après  avoir  terrafiè 
par  fes  Ecrits,  le  Frere  Corne,  &  n’enten¬ 
dant  répliquer  autre  choie  à  fes  démonffra- 
tions,  que  ces  mots  :  Ceft  à  /’ expérience  à 
décider....  réfolût  de  le  combattre  encore 
par  cet  endroit ,  d’une  façon  plus  authen¬ 
tique  qu’il  ne  l’avoit  fait  jufqu’ici  ;  car 
quoi  qu’il  l’eut  déjà  convaincu  par  cet  en¬ 
droit-là  même  ,  en  comparant  les  fuccès 
réciproques  :  M.  Le  Cat  comprit  bien  que 
fes  fuccès  s’étant  paffés  loin  de  la  Capita¬ 
le  ,  on  affeéleroit  toujours  de  les  regarder 
comme  non-avenus.  11  s’offrit  donc  d’ache¬ 
ver  de  le  terralîèr  en  ce  point-là  même  , 
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(ur  le  grand  Théâtre  ,  &  au  milieu  de  la 
première  Chirurgie  du  Monde  :  il  deman¬ 
dât  à  M.  de  la  Martiniere  ,  premier  Chi¬ 
rurgien  du  lloi  de  France  ,  la  permillion , 
non  pas  de  tailler  les  Pierreux  de  la  Chari¬ 
té  de  Paris  :  cette  faveur,  qu’on  avoit  pour¬ 
tant  accordée  au  Frere  Jacques  ,  auroit  pu 
offenfer  les  Chirurgiens  de  cet  Hôpital  , 
en  les  privant  d’une  partie  de  leurs  fonc¬ 
tions  ;  mais  il  fe  contentât  de  demander  la 
liberté  de  mener  à  la  Charité  fes  Pierreux 
de  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen  ,  fes  propres 
Pierreux ,  &  de  les  y  tailler  publiquement. 
M.  de  la  Martiniere  ,  comme  vous  le  pen- 
fez  bien ,  Meilleurs ,  ne  démandât  pas  mieux  ; 
il  eft  fort  au-dedüs  de  cette  rivalité  ,  dont 
nous  parlions  tou^à-l’heure  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  l’avis  des  Chirurgiens  intcrefles  à  ce 
célèbre  &  utile  concours  ,  qui  auroit  déci¬ 
dé  nettement  ce  fameux  procès  ;  le  projet 
fut  donc  rejetté. 

Tout  ce  que  pût  obtenir  M.  Le  Cat  , 
qui  s’obftinoit  avec  raifon  à  demander  au 
Tribunal  de  la  Chirurgie  un  jugement ,  fut 
une  efpèce  de  concours  de  tous  les  Litho- 
cotniftes  intéreifés  ,  dans  lequel  on  fit  , 
pendant  un  mois  ,  des  expériences  fur  des 
Cadavres  ,  pris  dans  tous  les  Hôpitaux  de 
Paris.  Le  Chirurgien  de  Rouen  ne  man¬ 
quât  point  au  rendez-vous  :  fur  de  la  fupé- 
rioricé  de  la  méthode ,  de  la  sûreté  &  de  la 
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confiance  de  Tes  manœuvres ,  il  ne  balança 
.  point  de  les  expofer  au  plus  grand  jour , 
à  la  critique  la  plus  éclairée  ,  &  peut-être 
la  plus  animée  que  jamais  Opération  puidè 
fubir.  Qui  n’a  rien  à  craindre,  va  hardiment 
la  tête  levée.  M.  Le  Cat  portât  à  ce  même 
rendez-vous  ,  le  parallèle  des  deux  métho¬ 
des  ,  entre  lefquclles  principalement  il 
étoit  queilion  de  juger  :  j’en  ai  donné  un 
Extrait  dans  la  Réponfe  ,  Meilleurs  ,  que 
j’ai  eu  l’honneur  de  vous  adrelTer.  Ce  Li- 
thotomide  l’avoit  accompagné  de  14  Plan¬ 
ches  ,  peintes  d’après  nature.  Ce  Comité , 
des  plus  célèbres  Lithotomides ,  &  Acadé¬ 
miciens  de  Paris ,  étoit  préfidé  par  M.  le 
premier  Chirurgien  du  Roi  ;  il  étoit  favo- 
rifé  de  l’approbation  &  des  regards  du  Mi¬ 
ni  dère  &  du  Souverain  même.  Le  prere 
Corne  y  fut  invité  ;  il  refusât  de  s’y  rendre; 
il  fut  de  nouveau  follicité  de  vive  voix  par 
le  très-célèbre  &  très-poli  M.  Morand  , 
par  des  Lettres  de  M.  de  la  Martiniere  , 
par  les  lollicitations  verbales  du  Secrétaire 
de  ce  premier  Chirurgien  du  Roi  ;  il  refu¬ 
sât  toujours  condamment  d’y  paroitre  & 
d’y  opérer.  Vous  m’avouerez  ,  Meilleurs , 
que  cela  fent  bien  une  mauvaife  caufe  ;  & 
toutes  les  perfonnes  fenfées  de  Paris ,  de  la 
Cour  ,  en  portèrent  le  même  jugement.  A 
fon  refus  ,  on  invita  fes  plus  zélés  Parti- 
fans  ,  accourus  à  Paris  pour  être  les  Té* 
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moins  de  la  honte  de  leur. Maître;  lesCam- 
bon^les  Michel ,  ces  héros  dont  le  heur 
S.  PM  fait  fonncr  fi  haut  les  noms  pour 
fa  caufe ,  ne  furent  pas  plus  hardis  que  leur 
Chef.  V oilà  ces  Vaillans  qui  font  grand  bruit 
quand  ils  font  feuls!  Voilà  ces  Lithotomif- 
tes  qui  s’emparent  des  Journaux  de  France, 
qui  les  rempli  fient  de  leurs  Exploits  &  de 
leurs  Satyres ,  parce  qu’on  a  eu  foin  d’en 
exclurre  les  Ecrits  de  leurs  Adverfaires,  & 
tous  les  faits  qui  pourroient  défîller  les  yeux 
du  Public.  Les  motifs  de  la  Poltronnerie 
du  Frere  Corne  &  de  fes  Partifans,  dans 
cette  grande  occafion  ,  ne  font  pas  diffici¬ 
les  à  dévîner.  La  prudence  ne  leur  perrnet- 
toit  pas  d’expofer  une  méthode  hazardeufe 
à  un  fi  grand  jour.  •  Leur  conviétion  devant 
des  Témoins ,  tels  que  ceux  du  Comité ,  pro¬ 
duisit  un  jugement  décifif ,  qui  renverfoit 
pour  jamais  leur  idole  :  il  eft  bien  plus  ex¬ 
pédient  pour  des  tels  Opérateurs  de  n’avoir 
affaire  qu’à  un  Public  facile  à  éblouir  par 
des  fuccès  qu’on  lui  exagère ,  &  qu’on  lui 
montre  feqls  ;  tandis  qu’on  lui  cache  tous 
les  accidens  ,  ou  qu'on  les  pallie  ,  quand 
on  n’a  pu  les  lui  fouftraire.  Ces  Meilleurs 
ont  donné  pour  prétexte  de  leur  refus  , 
que  le  Comité  même  ëtoit  leur  Adverfairé. 

Mais  i  .9  quand  cette  circonilance  eût  été 
vraie,  cette  Alièmbjée  étoit  trop  régulière 
&  trop  auguffe ,  par  fes  Rélation§  ayec  les 


premières  Puifiànces ,  pour  que  ces  Opéra¬ 
teurs  puifient  craindre  le  moindre  contre¬ 
temps  à  cet  égard.  Ils  n’y  auroicnt  pas  été 
moins  libres  dans  leurs  expériences  que 
les  autres Lithotomiftes ;  &  leur  triomphe, 
s’ils  avoient  eu  la  bonne  caufe,  n’en  auroit 
été  que  plus  glorieux  :  c’étoit-là  le  cas  , 
où  jamais  de  mettre  en  évidence  ,  devant 
lés  premiers  Juges  de  l’Univers  5  ces  avan¬ 
tages  fi  vantés  du  Lithotome  caché  ,  &  de 
confondre  ,  fans  retour  ,  fes  Adverfaires. 
Et  f  on  peut  bien  compter  qu’ils  n’auroicnt 
pas  manqué  cette  occafion  authentique  & 
unique  ,  s’ils  n’avoient  pas  fenti  tout  le 
foible  de  leur  méthode ,  &.  fa  chute  inévi¬ 
table  ,  en  l’expofant  à  des  yeux  fi  clair¬ 
voyants. 

e.°  Mais  rien  n’eft  fi  faux  que  le  prétexte 
qu’ils  allèguent.  Loin  que  le  Comité  fut 
prévenu  contre  leur  Chef,  toute  cette  Af- 
femblée  étoit  dans  les  difpofitions  les  plus 
favorables  'a  fon  égard.  Quelques-uns  même 
fortirent  en  fa  faveur,  de  l’impartialité  qui 
leur  convcnoit ,  &  refuferent  leur  confen- 
tement  aux  premières  expériences  qui  dé- 
montroient  les  dangers  annexés  a  fon  in- 
llrument.  De  quel  zèle  ne  l’auroient-ils  donc 
pas  lbutenu ,  s’ils  avoient  trouvé  fa  méthode 
fupérieure  à  celles  de  leurs  Confrères  ?  A 
qui  ces  refiorts  de  la  rivalité  font-ils  in¬ 
connus  ?  N’en  doutez  pas ,  Meilleurs  ,  la 
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première  fource  de  la  vogue  du  Frere  Cô- 
me ,  c’elt  qu’il  elt  n’eft  pas  Chirurgien  ;  la  fé¬ 
condé  ,  c’ell  qu’il  eft  Moine  :  personne 
n’ignore  qu’on  ne  doit  qu’à  des  préjugés 
de  cette  efpèce  ,  &  à  l’enthoufiafme  aveu¬ 
gle,  011  cil  le  public  fur  ce  fujet,  le  délai 
du  jugement  \  qui  eft  le  réfultat  des  nom- 
breufes  expériences  de  ce  Comité.  La  con¬ 
damnation  du  Lithotome  caché  n’eft  pas 
douteufe  parmi  les  Membres  de  ce  Tribu¬ 
nal.  On  peut  s’en  afsûrer  par  la  leéture 
du  nouveau  Parallèle ,  que  publia  en  1756. 
M. Le  Dran ,  l’un  de  ces  Juges,  quelqu’in- 
complet  que  l'oit  ce  bon  Ouvrage  ;  mais 
l’Académie  en  Corps  ,  penfe  ,  par  rapport 
au  Public ,  que  fçs  Préjugés  mêmes  méri¬ 
tent  quelques  relpeéls  :  c’eft  ainfi  qu’elle 
s’en  exprime  dans  le  Mercure  de  Décem¬ 
bre  1753  par  une  Lettre  ,  où  elle  dit  à 
l’Auteur  de  cet  Ouvrage  périodique  ,  qui 
s’avifoit ,  comme  le  lieur  S.  PÉi,  de  pro¬ 
noncer  affirmativement  en  faveur  du  Litho¬ 
tome  caché  :  Ou  elle  voit  avec  J urprife  un 
jugement  aujji  pofîtif ,  porté  par  an  Jour - 
nalifte  ,  qui  f'emble  être  dans  ce  moment , 
VEcho  de  toute  la  Chirurgie ,  quelle  rej - 

pebfe  jufqu  aux  préventions  du  Public . 

Mais  que ,  comme  elle  croit ,  avoir  bonne 
part  dans  ce  quon  appelle  Aveu  général  , 
d'un  infiniment  ou  d'une  opération  de 
Chirurgie; elle  croit  aujji  que  ceux  qui  en 
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parlent  comme  Htjlorien ,  ne  doivent  point 
prévenir  fon  jugement. 

C’eft  donc  ,  à  ce  jugement  ,  Meneurs* 
que  tout  homme  fenfé  s’en  rapportera,  par¬ 
ce  qu’afsûrément  l’Académie  de  Chirurgie 
eft  le  feul  Tribunal  ,  coinpétant  &  irrévo¬ 
cable  , d’une  pareille  caufe.  Or  ,  ce  juge¬ 
ment  eft  bien  duëment  contenu  dans  l’Ap¬ 
probation  que  ce  Corps  célèbre  a  donné 
au  Parallèle  de  M.  le  Cat.  C’eft  ce  qui 
me  refte  a  vous  faire  voir  pour  terminer  , 
fans  retour  ,  ma  difpute  avec  le  fieur  S. 
Pii.  Permettez  donc  ,  Melfieurs,  de  faire 
reparoître  ici  cette  Approbation  ,  corrigée 
de  quelques  fautes  importantes  d’Impref- 
fion  ,  &  d’une  omiiïion  auffi  importante 
que  j’ai  faite  par  pure  inadvertance. 


Approbation  de  F Académie  Royale 
•  de  Chirurgie. 

Au  mois  de  Mars  1755  M.  Le  Cat  a  lu 
à  P  Académie  Royale  de  Chirurgie  un  Mé¬ 
moire  intitulé  :  Parallèle  de  la  taille  Laté¬ 
rale  de  M.  Le  Cat  ,  avec  celle  que  l’on 
fait  avec  le  Lithotome  caché. 

Pendant  les  mois  de  Février  &  Mars 
de  la  même  année  1755  ,  P  Académie  a 
ajjèmhlé  un  Comité  de  J  es  Lithotomijles , 


(.»0 

auquel  M.  le  Vré/ident  a  bien  voulu  ctf- 
fijler  avec  ajjîduité .  Cette  Compagnie  s'e/l 
occupée  9  pendant  près  d'un  mois ,  à  faire 
fur  les  Cadavres  aux  Invalides ,  à  la  Cha¬ 
rité  ,  à  la  Salpêtrière  &  à  Bicêtre ,  /##- 
^  les  expériences  propres  à  décider  les 
points  de  controverfe  du  Parallèle  des  deux 
méthodes  précédentes  r  &  de  quelques  au¬ 
tres  pratiquées  par  plufîeurs  Membres  de 
T Académie  ;  &  elle  a  eu  P  attention  d'y 
appeller  les  Lithothomifles  intérejj'és  à  cet 
Examen .  Au  mois  de  Février  1757-  M. 
JLe  Cat  ayant  demandé  à  l'Académie  '  une 
Approbation  de  fon  Mémoire  ,  nous  avons 
été  nommés  pour  l' examiner  ,*  ce  qu'ayant 
fait  avec  attention ,  nous  eflimons  que  le 
, 'Mémoire  de  M.  Le  Cat  e/l  fondé  fur  les 
bons  principes ,  que  les  faits  &  les  expérien¬ 
ces  qui  y  font  cités  ou  repréfentés  en  par¬ 
tie  par  des  planches  ,  ont  été  vérifiés  par 
le  Comité  des  Lithotomiftes  ,  aiïèmblé  k 
ce  fui  et  en  1 755.  Et  qa' enfin  l'Académie 
ne  peut  qu'applaudir  à  la  bonne  caufe  , 
que  M.  Le  Cat  défend  dans  fon  Ouvrage . 
A  Paris  ce  1  o  Mars  1 757.  Signés  Le  Dr  an , 
R .  Cruiffant  de  Garangeot . 
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Extrait  des  Regijlres  de  P  Académie 
Royale  de  Chirurgie  du  10 
Mars  1757. 


. ]UjEJJteurs  Le  Dr  an  &  Car  argent ,  qui 
*  1  avaient  été  nommés  pour  examiner  un 
Ouvrage  de  M.  Le  Cat ,  intitulé  :  Paral¬ 
lèle  de  la  taille  Latérale  de  M.  Le  Cat ,  avec 
celle  que  l’on  fait  avec  le  Lithotomc  caché , 
en  ayant  fait  un  rapport  très-avantageux  ; 
l’Académie  approuve  de  tous  points  cet 
Ouvrage ,  &  confent  à  ce  que  M.  Le  Cat ,  en 
le  publiant  ,  y  prenne  la  qualité  d'AJJocié 
qu'il  remplit  fi  honorablement .  A  Paris  ce 
12  Mars  1757» 

Signé  Morand , 
Secrétaire  perpétuel. 


Par  les  dates  de  cette  Pièce ,  Meilleurs , 
vous  voyez  que  M.  Le  Cat  a  demandé  cette 
Approbation  en  Février  1757  ,  &  qu’elle 
lui  a  été  donnée  prefque  fur  le  champ ,  c’eft- 
à-dire,  en  Mars  même  année  1757.  Par-lk 
tombent  les  mauvaifes  plaifanteries  du  fieur 
S.  P*  ,  fur  ce  qu’il  croit  qu’on  a  fait  lan¬ 
guir  M.  Le  Cat  deux  ans  après  fa  demande. 
Relie  a  lui  démontrer  que  cette  Approba- 
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tîon  eft  un  vrai  jugement  du  Procès  entre 
M.  Le  Cat  &  le  Frere  Côme  ,  prononcé 
par  le  Suprême  Tribunal. 

Le  Mémoire  que  l’Académie  approuve, 
Mefiieurs  ,  eft  le  Parallèle  de  la  raille  de 
M.  Le  Cat ,  avec  celle  du  Frere  Côme.  Ce 
Parallèle  établit  des  Principes  ,  expofe  des 
expériences ,  des  faits ,  defquels  on  conclût 
que  la  méthode  de  M.  Le  Cat  eft  la  feule 
sûre,  légitime  ,  préférable  :  que  celle  du 
Frere  eft  incertaine,  irrégulière,  dangereu- 
fe.  N’eft-ii  pas  vrai.  Meilleurs,  que,  fi  ces 
principes  font  bons  &  folides,  fi  ces  expé¬ 
riences  &  ces  faits  font  vrais ,  les  conféquen- 
ces  qu’on  en  tire  fontauffi  juftes,  &  la  cau^ 
fe  eft  Jugée  lans  appel?  Or,  c’eft  précifé- 
ment  ce  que  prononce  l’Académie  :  Nous 
e (timons  ,  dit-elle  ,  que  le  Mémoire  de  M. 
Le  Cat  eft  fondé  fur  les  bons  principes ,  que 
les  faits  &  les  expériences ,  qui  y  font  cités 
ou  repréfentés  en  partie  par  des planches^ 
ont  été  vérifiés  par  le  Comité  des  Lithoto - 
mi  fi  es  affemblés  à  ce  fujôt  en  1755* 

Enfin  ,  Mefiieurs  ,  de  crainte  qu’on  ne 
s’y  méprenne  encore,  &  qu’on  ne  doute 
que  cette  Approbation  ne  foit  un  vrai  ju¬ 
gement  fur  cette  affaire  ,  l’Académie  ajoû- 
te....  Et  qu  enfin  P  Académie  ne  peut  qu  ap¬ 
plaudir  à  la  bonne  Cause  que  M,  Le  Cat 
défend  dans  fon  Mémoire ,  quelle  approuve 
de  tous  points  fon  Ouvrage . 


•  Voilà  donc  que  l’Académie  prononce  & 
décide  que  la  caufe  de  M.  Le  Cat  eft  la 
bonne  Cause  ,  que  par  conféquent  celle 
du  Frere  Corne  efi:  la  mauvaife  Caufe  , 
qu’elle  approuve  enfin  de  tous  points 
l’Ouvrage  de  M.  Le  Cat.  Que  peut-on  dé¬ 
lirer  de  plus  formel  dans  un  jugement  de 
ce  Tribunal  ?  Et  voudrai t-on  qu’il  fe  fût 
fervidcs  exprefiions  du  barreau  F  Vous  êtes 
trop  judicieux  ,  Meilleurs  ,  pour  croire 
qu’un  Corps  aufiî  refpeétable  n’ait  parlé 
aulîi  affirmativement  en  faveur  de  la  méthode 
de  M.  Le  Cat ,  que  par  pure  complaifance  : 
vous  avez  vu  au  contraire  fes  grands  mé- 
nagemcns  pour  les  préjugés  publics ,  fc$ 
referves  à  prononcer  fur  une  matière  déli¬ 
cate  ,  où  il  n’y  a  que  les  aveugles  qui  ne 
doutent  de  rien.  Vous  lui  trouverez  les  mê¬ 
mes  referves  dans  le  Mémoire  intitulé  :  Ra- 
port  des  expériences  faites  par  P  Académie 
Royale  de  Chirurgie  fur  dejférentes  mé¬ 
thodes  de  tailler.  Volume  troifiéme  de  fes 
Mémoires  pag.  623.  Cependant  vous  y  trou¬ 
verez  une  foule  d’obfervations  où  les  dan* 
gers  du  Lithotome  caché  font  mis  dans  la 
derniere  évidence;  vous  y  trouverez  qu’on 
y  conclût  pofitivement  ;  Que  non-feulement 
ce  nouvel  infiniment  té  a  point  enrichi 
l'Art  ;  mais  même  que  Pexpofé  fuccintl 
quon  a  fait  de  fes  Opérations  montre  P  in¬ 
fidélité  de  P  infiniment,,.,  que  quand  on 
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$  en  ferviroit  toujours  bien  ,  V Opération 
ne  feroit  pas  fimplifiée  par  [on  ufage  ;  & 
ne  fuffit-il  pas  ,  ajoûtC't’on  ,  qu’il  puiffe 
produire  tous  les  mauvais  effets  qu'on  a 
remarqués  pour  le  faire  regarder  comme 
un  Infiniment  dangereux  ?  p.  646. 

Voilà  ,  Meilleurs  ,  un  fécond  jugement 
de  l’Académie  ,  que  M.  Le  Cat  n’a  point 
demandé  ,  n’a  point  folicité  ,  dont  on  lui 
a  même  fait  un  miftère;  un  jugement  dont 
cette  Compagnie  a  chargé  un  de  fes  Mem¬ 
bres  les  plus  dillingués  ,  le  Secrétaire  mê¬ 
me  du  Comité  des  Lithotomides  alTem- 
blés  en  1755  pour  les  expériences  dont 
j’ai  parlé.  Quiconque  ne  fe  rendra  point  à 
toutes  ces  décifions  authentiques  ,  ne  mé¬ 
ritera  de  la  part  des  Gens  fenfés  ,  que 
de  la  pitié  &  de  l’indignation:  c’ell  de  cette 
feule  monnoye  dont  je  payerai  dorénavant 
le  fieur  S.  P*  ,  me  contentant  d’ailleurs 
de  foûtenir  ma  Caufe  par  les  oeuvres,  plu¬ 
tôt  que  par  les  paroles;  &  j’efpère  par-là  , 
Meilleurs ,  mériter  d’autant  mieux  vos  Ap¬ 
probations,  les  feules  qui  me  relient  à  de- 
firer.  J’ai  l’honneur  d’être  avec  beaucoup 
de  refpcél , 

M  E  S  S I  E  U  R  S  , 

Vôtre  très-humble  <£?  très-obéïffant 
Serviteur  ,  J.  B.  Le  Cat. 
AGandce  ao  Avril  1759. 
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APPROBATION. 

CEttc  Répliqué  peut  fervir  de  Supplé- 
ment  à  l'Ouvrage  intitulé  :  Parallèle 
de  l’Opération  de  la  Taille  latérale  de 
M.  le  Cat ,  &c.  &  comme  il  tend  au 
même  but ,  l'ImpreJJion  ne  peut  de  mê¬ 
me  qu'être  très-utile  au  Public .  Fait 
à  G  and  le  <23  Ayril  1759. 

F.  J.  Mal  froid  ,  Chan.  de 
S.  Bavon  ,  &  Cenfeur  or¬ 
dinaire  des  Livres. 


Vid.  D,  Servals  ,  Lib.  Cenf.  R eg„ 
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